
It 

.. 
MANIFESTE DE LA 

. f.' 

.,_.:. · ... 

. fEDERAIJOf~ DE.S ASSOCIA-flONS ETUDIANIE.S 

COLLEGIALE,S. D.U 

un mouvement jeun~_, .. . · 
' \ 

... ~ _r_e_p_res.en:tatif_,_ 

et actif dans ___ son. tnilieu_ 

ADOPIE A LA_ COMMIS.SION_ 

DES E·r.uol.ANIS ' EJ 

DE .... SIE:EOY 

.NATIONALE . 

EJ.UDIANJ~ES. 

29 OCTOBRE : ,1983 

.... 



HISTORlQUE 

De tousles temps, l'etre humain, par besoin de solida-. 

rite, a senti le besoin de se r6unir avec ses semblables. 

L'etudiant(e), etre humain et partie integrante de la societe 

n'a pas echappe a cette loi. Peu importe le motif qui pous­

se les jeunes a se reunir, cet intense s~ntiment de solida-., 
rite n'a jamais manque, sinon d'unifier, tout au moins de 

raffermir le discours et les interventions des beneficiaires 

de l'education. 

Loin de nous, mais quand meme semblables par leurs statuts, 

il ya eu les.etudiants(es) des ecoles classiques, non mixtes, 

chez qui les probl~mes de moralite etaient en evidence. Leur 

association se faisait sous le sceau de la religion et le cha­

pelet etait plus important que l'ordre du jour. 

Les revendications de ces associations sont un acquis pour 

nous aujourd'hui. Grace a eux, nous beneficions· d'ecoles mixtes, 

autant de femmes que d 1 hommes peuvent beneficier d'un choix de 

carri8res leur convenant. 

Puis arriva les Cegeps en 1967. A ce moment, la genera-· 

tion d'avant nous, en l'occurence les etudiants(es) du temps, 

avait de grands espoirs parce qu'ils consideraient les Cegeps 

comme un milieu de vie repondant a leurs convictions envers une 

societe meilleure. L'U.G.E.Q. est nee. Profondement epris 

de liberte, les leaders de l'epoque ont tente de batir un nou­

veau genre d'ecole o~ tous (toutes) les intervenants(es), in­

dependamment de leur appartenance, auraient leurs mots a dire. 

Malgre leur bonne volonte, les leaders de l'epoque ont echou­

es. Les professeurs et les administrateurs, derniers residus 

de 1 1.ecole classique, n'ont absolument rien compris a une ecole 

participative, trop empreints qu'ils etaient de la discipline 
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militarisee qu'ils auraient reque et qu'ils esperaient dispen-
' ser. Suite aux dialogues de sourds entrepris avec les autres 

intervenants(es) de leur nouveau type d'ecole, les leaders qe 

l'U~G.E~Q~ se sont vite rendus compte que les dirigeants(es) 

de l'education ne les consideraient que co.mme des enfants inca­

pables .de raisonner intelligemment. L 1 attaque de front ne ser­

vai t plus a rien. Le slogan 11 Dialoguer q'est se faire fourrer" 

etait ne. 

A partir de ce moment~ et de ce slogan~ il apparaissait 

aberrant de se reunir en association soit· locale, soit nationale, 

puisque le moral des troupes etudiantes etait a la defensive 

vue les pietres resultats obtenus par leur offensive a la re­

cherche d'une ecole meilleure. Done, en etant sur des positions 

de defense, il etait evident qu'il etait plus facile d'atta-

quer un (1) ennemi, soit l'A.G.E., que trois milles (3,000) 

ennemis, soit taus (toutes) les etudiants(es). L'U.G.E.Q. 

ceda presque instantanement et les associations locales firent 

de meme. 

De 1969 a 1974, ce fut ce que l'on peut appeler "la grande 

noirc~ur du mouvement etudiant''· Les grandes preoccupations 

pedagogiques etaient mises de cote et l'on tentait tant bien que 

mal de colm~ter les breches du rapport Parent. C'est a ce 

moment, OU les etudiants(es) etaient quasiment absents(es) 

des tribunes decisionnelles, que l'on vota a tour d~ bras des 

motions visant a adapter l'etudiant(e) au systeme scolaire 

et non pas le contraire, ce qui aurait ete trop couteux pour 

les administrations locales. C'est aussi en ce temps de mu­

tisme etudiant que l'on decida pour eux des regles d'attribution 

des Prets & Bourses. 

En 1975, les etudiants(es), profondement dequs(es) de ce 

qui promettait etre une ecole remplie de promesses, mais qui 

est devenue une ecole empreinte d'individualisme, on decida de 
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tenter le coup a nouveau et de se rassembler sous la meme ban­

niere ~ l'A.N.E.Q. 

L'A.N.E.Q., allait se retrouver avec de multiples proble­

mes sur· les bras: 1 1 impertinence des programmes scolaires 

ainsi que du systeme des Prets & Bourses, ainsi que d'enormes 

classeurs pleins de problemes accumules depuis six.(6) ans de 

mutisme de la part des etudiants(es). 

L'A.N.E.Q., face aces nombreux problemes, fut assaillie 

de toutes parts par ses membres: on devait agir sans tarder. 

Des lors, l'A.N.E.Q. fut reduite, par le manque de temps, a 
accomplir manifestations par-dessus manifestations. Les membres 

de l'A.N.E.Q., enflammes par la tendance que leur mouvement 

national avait pour les manifestations, ne se preoccupaient 

guere de savoir si leurs revendications etaient appuyees de 

solutions coherentes et applicables. Nous devons ici compren­

dre qu'apres six (6) ans de silence, il etait. difficile de s'em­

pecher de crier. Malheureusement, pour l'A.N.E.Q., quand ils 

eurent termines de crier et que les paliers decisionnels se de­

cidere·nt a les ecouter, ses membres n' eurent aucune solution 

concrete a leur proposer. Des lois ont pu voir se dessiner. 

l'ideologie toujours presente de l'A.N.E.Q., une ideologie 

amorphe qui vise a denoncer pour denoncer au lieu de denoncer 

pour reconstruire. L'annee 78, fut pour l'A.N.E.Q. le debut de 

sa periclitation. La guerre des Prets & Bourses fut pour beau­

coup de memb~es la confirmation de leurs soupQons. Pendant 

cette guerre, l'on cria beaucoup, l'on revendiqua enormement, 

on apporta peu et on perdit beaucoup. Apres ce, beaucoup de 

membres demissionnerent et commencerent a penser que pour se 

faire entendre il faut avoir quelque chose de concret a apporter 

a la d.iscussion. 

C'est a partir de ce moment qu'un groupe d'association 
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etudiante au niveau universitaire, se desaffilia de l'A.N.E.Q. 

pour former le regroupement des associations etudiantes univer­

si taires. 

L'A.N.E.Q. continua d'exister en parallele avec de nombreu­

ses reunions ou les associations dissidentes votaient mille et 

une propositions visant a unifier le mouvement etudiant. Cette 

situation evolua.ainsi de 78 a 80 puis quelques-uns se rendirent 

compte que les.proces-verbaux des associations unitaires ne ser­

vaient nullement a faire avancer leurs revendications. Les ins­

tances decisionnelles, lassees de n'avoir aucune solutions pal­

pables de la part des etudiants(es), n'ecoutaient desormais plus 

rien et avaient recommencer a voter des resolutions ou la voix 

etudiante etait encore une fois absente. 

Des nombreuses reunions unitaires, un mouvement national 

non-officiel ressortit. Il s'agissait de la Ligne Blanche. Ce 

mouvement devait decider entre trois orientations: 

1. S'infiltrer au sein de l'A.N.E.Q. afin de changer son 

ideologie 

2. Detruire completement l'A.N.E.Q. 

3~ Former un mouvement parallele a l'A.N.E.Q. 

Finalement, ce qui arriva fut totalement different de ces 

trois oppositions. La Ligne Blanche; accusee de choisir les 

associations qu'elle invitait, envoya une invitation a t6utes 

les associations existantes au Quebec. Cette reunion fut un 

echec total et la Ligne Blanche fut detruite. 

L'apolitisme de laLigne Blanche fut une des raisons de son 

echec. La Ligne Blanche visait a rebatir une ecole nouvelle, 

agrementee d'un systeme pedagogique adapte a l'etudiant(e) 

un peu comme l'U.G.E.Q. le pronait~ La Ligne Blanche laissa de 

cote toutes les attitudes politiques qu'animait l'A.N.E.Q. et 

g'est ce qui causa sa perte. Dans les derniers proces-verbaux 
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de la Ligne Blanche, on peut voir poindre le M.R.A. qui etait 

tout simplement une table de discussion ou aucune position ne 

devait §tre prises. La Ligne Blanche entraina le M.R.A. dans sa~ 

chute. 

La Ligne Blanche mourut, mais son ideologie resta imprimee 

dans la t§te de pl~sieurs associations dissidentes a l'A.N.E.Q .. 

Mais qu'est-ce qui fait done la dissidence de ces associations? 

L'A.N.E.Q., de plus en plus absente du debat scolaire, se serait 

dirigee dans des preoccupations connues comme la question femme, 

le syndicalisme et les conflits politiques dans des pays comme 

le Salvador tout en s'eloignant des principales preoccupations 

des etudiants(es) en ce qui concerne ·les paliers les touchant 

vraiment,·soit le discours pedagogique, la presence de l'etudiant 

(e) ·sur les structures et taus les paliers concernant son milieu 

d'etude. 

Apres la tentative de la Ligne Blanche, certaines asso­

ciations desabusees de cette situation se reunirent. Le groupe 
11

• comite de liaison etait en reaction a l'A.N.E.Q., il desi-

rait voir l'A.N.E.Q. se detruire, et ce, par le biais d'un collo­

que appele "Colloque A.N.E.Q.-R.A.E.U.". ·Ce collogue fut une 

des plus grandes "scenes de boss" que le mouvement etudiant ne 

s'etait jamais permis. On y retrouvait trois (3) ·clans bien 

.distincts, q'est a dire; le comite de liaison, l'A.N.E.Q. et 

le R.A.E.U .. Quand tout le monde fut bien amoche ·, le comite 

de liaison n'etait plus lie. 

· Une periode de latence et de re.cherche de besoins s' installa 

au cours de laquelle plusieurs associations s'introvertirent 

pour analyser la pert~nence d'un mouvement national. On assis­

ta, lors d'une rencontre informelle de niveau collegial et uni~ 

versitaire a Trois-Rivieres, a l'emergence d'une nouvelle orien­

tation nationale. Deux lignes de pensee distinctes etaient pre­

sentes lors de cette reunion. L'uns tenait au regroupement de 
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tous les niveaux de l'education, tandis que l'autre insis-

tait l'autonomie de ces niveaux puisque les aspirations et 

leurs modes de fonctionnement etaient differents. De la deu­

xieme ligne de pensee, na~uit la F.A.E.C.Q. (Fe~eration des as­

sociations etudiantes collegiales du Quebec.). 

Pourquoi seule~ent les associations de niveau collegial? 

Paree que chaque niveau sc~laire poss~de un processus d'educa­

tion different et les solutions apportees ne peuvent convenir 

simultanement a tous les paliers de l'education. C'est ainsi 

que quelques associations locales, appuyees d'une thematiqu~ 

fondee sur les problemes de vie et d'etudes des etudiants(es) 

collegiaux(ales),.se reunissaient au Cegep de Ste-Foy les 5, 
6 et 7 .novembre 1982 et deciaaient de former la F.A.E.C.Q .. 

Les orientations fondamentales de formation qu'elle se 

donna consistaient: 

1. En la concertation des associations etudiantes colle­

giales · 1ocales 

2. A aider les A.G.E. a s'organiser, s'orienter et a se 

definir une voix afin d'en arriver a une meilleure partici­

pation ainsi qu'une meilleure comprehension du vecu pedagogi­

que et institutionnel de l'etudiant(e) 

3. A evincer du mouvement toute question politique ne tou­

chant pas l'etudiant(e) 

4. A ne reserver, lors des assemblees du mouvement, qu'un 

vote par institution 

5. Que les questions debattues par le·mouvement ne compren­

nent pas d'individualisation de cas 

6. Finalement, que les pouvoirs ne soient pas entre les 

mains de l'executif, mais entr~ celles des institutions membres . 
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ORIENTATIONS GLOBALES 

Face aux buts de la ·F.A.E.C.Q., les orientations globales 

s'axent surtout sur. le respect des opinions et des d§cisions 

de la base. En d'autres mots, la base se voient attribuer tous 

les pouvoirs et les d§cisions, puisque q'est elle qui forme le 

mouvement. Cette notion i~plique essentiellement la defense et 

la promotion de l'§tudiant(e) en tant que personne artisane de 

sa propre formation, autant p§dagogique que sociale .. Dans la 

pratique, le respect de la base s'illustre par le mode de fonc­

tinnnement des structures que s'est donnee la Federation. Ce­

lui-ci proc~de de la faqon suivante: 

1. Chaque point touchant globalement les etudiants(es) 

doit §tre discute par la plus haute instance de l'association 

locale, selon sa propre charte(dans la plupart des cas, il· s'a­

git de l'assemblee g§n§rale des §tudiants(es)). 

2. Seuls des points majoritairement vecus par les institu­

tions membres sont d§battus lo:i:'s de la C.N.E. (Commission Na­

tionale des Etudiants(es)), structure qui repr§sente le Conseil 

d'administration de la F~A.E.C.Q. 

3, Chaque institution membre, au sein de la C.N.E., est 

d§cisionnelle, q'est-a~dire qu'elle peut conserver l'exclusi­

vite de ses opinions a l'int§rieur de la Fed§ration. 

Conjointement, au respect de la base, le discours vehicul§ 

par la F.A.E.C.Q. s'oriente vers la concertation et la discussion 

afin de porter un jugement objectif et, par la suite, amener 

des alternatives concr~tes aux probl~mes cernes. · Pour ce faire,· 

il va sans dire que nous favorisons les bonnes relations avec 

toutes les instances de l'§ducation tels que les corps syndicaux, 

professoraux, administratifs, etc. La base de la discussion se 

fait surtout au niveau departemental de chaque institution. 
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SPECIFIQUES 

En parallele avec les orientations globales, les dossiers 

specifiques sur lesquels nous no~s attardons se situent sur 

differents paliers, touchant de tres pres l'etudiant(e) et les 

intervenants(es) de l'education. Ainsi, au niveau pedagogique, 
. . 

plusieurs actions sont et seront entreprises. par rapport a la 
. . 

pedagogie vecue par l'etudiant(e) face a lui-meme, a sa concen-

tration, a son college et au monde exterieur. 

Au niveau de la vie etudiante, autre .qu'academique, notre 

action porte tant sur la vie a 1 1 interieur du college qu'a 

l'exterieur de celui-ci. En mentionnant la vie etudiante a· 
l'interieur du college, nous entendons la valorisation de l'e­

tudiant(e) par son implication aux structures} par sa partici­

pation au sein d'organismes etudiants, par la promotion et la 

realisation de projets etudiants ainsi que par son implication, 

§ous toutes ses formes, dans son environnement. D'autre part~ 

notre intervention face a ia vie etudiante a l'exterieur du 

College ViSe a prOmOUVOir } I aide aUX differents Or.ganismeS COIDmU­

nau taireS par le biais de stages ainsi que l'implication de 

i 1 etudiant(e) dans la societe. 

En ce qui a trait aux conditions de vie etudiantes (plus 

specifiquement a la condition finan~iere, sanitaire, de logements, 

etc.), le constat de la situation actuelle est generalement peu 

reluisant. Face a cette situation, la F.A.E.C.Q. tente d'amener 

des alternatives concretement realisables (telles que l'habita­

tion cooperative, le transport cooperatif etc.). Ces alterna­
tives devront etre gerees a l'exterieur des cadres des A.G.E. 

et majoritairement promues par des etudiants(es). Cette solu-

. ti on au probleme de conditions de vie· etudiante pourra, comme 

toute autre solution, etre instauree si le besoin s'en fait sen­

tir par les etudiants(es). 
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Les orientations de la F.A.E.C.Q. ne se restreignent pas 

seulement a celles enoncees plus haut, mais a l'eventail des 

situations vecues par l'etudiant(e) dans son milieu (interne et 

externe). De plus, il est entendu que pltisieurs dossiers, autres 

que ceux achemines, s 1 accumulent au fil d~s annees. Nous ne 

desirons nullement restreindre notre champ d'action, mais plu­

t6t canaliser nos energies sur ce qui nous semble le plus im­

portant: les problemes vecus quotidiennement par l'etudiant(e) . 
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PERSPECTIVES 

Afin de re~pecter les orientations qu'elle s'est donnees, 

la Federation se penche surtout, par le biais de recherche d'ini­

tiatives, aux situations suivantes: 

i~reconnaissance. des __ A_.G.E·. · 
PrBnee depuis les annees 1969, la reconnaissance des asso­

ciations etudiantes' par le bi a.is de l 'accreditation; s 'avera 

un besoin immediat. Consequemment, le ministre de l'Education, 
monsieur Camille Laurin, leva l'obligation pour les administra-

tions de percevoir la cotisation a la source. Sans la promo­

tion de cette alternative (la Loi 32), plusieurs associations 

etudiantes seraient maintenant dechu~s.· Les A.G.E. qui se sont 

prevalues de ce droit possedent aujourd'hui un~ plus grande au­

tonomie face a leurs administrations locales et au gouverne­

ment. Elles seront a meme de mieux acheminer ainsi que de canali­

ser leurs energies sur les points qui le~ touchent directement, 

"puisqu'elles n'ont plus a se battre pour leur survie. La.Fede­

ration s'est engagee directement dans le dossier de la Loi 32 

lors.de son elaboration et de son suivi. 

2-:attribution de credit pour etudiant(e) 
Tous (toutes) les intervenants(es) de l'Education s'enten~ 

dent a reconnaitre la valeur de l'implication etudiante pou~ 

la societe en general. C'est de plus une des faqons concretes 

pour pouvoir mettre en pratique la theorie qu'assimile l'etu-· 

diant(e) au cours de son cheminement scolaire. Cependant, 

structurellement parlant, cette implication se revele souvent 

devalorisee par le systeme, d'o~. l~ demotivation que ressent 

l'etudiant(e) a participer directement. dans son milieu. Cette 

motivation que nous atteindrons par le biais de l'attribution 

de credit sera des plus favorables pour la participation des 
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etudiants(es) et accentuera la qualite de vie dans l'etablisse­

ment d'enseignement. Cette orientation a pour but de faire par­

ticiper le plus d'etudiants(es) possible et de les conscien­

tiser au plus haut degre que la communaute a besoin d'eux. 

"Les etudiants(es) sont des citoyens a part entiere". 

3-:-la participation de letudiant(e). aux structures 
L'etudiant(e) de niveau collegial est generalement a m@me 

de se prendre en main, en ce sens, il ~ la potentialite de se 

developper par lui~m§me et il .(elle) merite qu'on lui fasse con­

fiance, il (elle) est l'agent principal(e) de sa formation, il 

(elle) possede le contr6le de son savoir et .il (elle) a la ca~a­

cite de percevoir les besoins de sa vie en tant. que collegien(ne). 

C'est d'ailleurs ce qui nous motive a croire et a promouvoir le 

fait que l'etudiant(e) se doit d'obtenir la place qui lui re­

vient. dans les structures administratives et pedagogiques de son 

institution. Le College, par le -fait m§me, detient la respbn-

' sabilite de contribuer a rendre l'individu plus conscient de 

ses potentialites au niveau de son implication et de son autono­

mie dans la societe. 

Globalement, notre action ~e concentre a promouvoir speci­

fiquement de meilleures conditions de vie et d'etude pour l'e~ 

tudiant(e). 

Il nous semble effectivement plus important d'axer notre 

travail sur l'etudiant(e) puisque q'est lui qui formera, dans 

quelques annees, la societe. 
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CONCLUSION 

La F.A.E.C.Q. represente un mouvement d'action. Cependant, 

son action est concentree et orientee vers des solutions concre­

tes. L'importance qes discussions et des negociations revele 

ici son caractere imperatif puisque le refus systematique ne 

s'avere jamais, et en aucun cas, une solution valable. Les the~ 

ories du 11 diviser pour regner 11 et du 11 detruire pour reconstrui­
re11 vont a 1 1 encontre de no,tre ligne de pensee. C'est pour­

quoi, nous n'aspirons pas essentiellement au pouvoir numerique, 

mais au pouvoir representatif. · L'affiliation se fait pour et 

a.travers l'orientation de la F.A.E.C.Q., ce qui genere 1 1 in­

teret des membres a se rapprocher, a se concerter et a avancer 

de~ solutions theoriquement et pratiquement fonctionnelles axees 

sur 1 1 amelioration de la qualite de vie a taus les niveaux. 

Le caractere d.ominant de la F.A.E.C.Q. s'affirme par l'e­

volution et non la revolution. La F.A.E.C.Q. vise au mieux­

etre de l'etudiant(e), a la promotion et a la defense de ses 

droits. 

D'ailleurs, a travers les alternatives que nous apportons, 

et que nous continuerons d!amener, nous le prouverons! La vision 

que la societe se fait de l'etudiant(~) est appelee a changer; 

elle sera maintenant en presence d'un individu responsable, 

possedant la potentialite d'affirmer son autonomie et aspirant 

au mieux etre de la societe, qui evolue avec lui. 
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